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PRÉSENTATION DE LA DYNASTIE DES ASHTON
Installés dans un décor de rêve, les Ashton possèdent deux des plus grands vignobles de Californie, le Domaine de Louret et le Vignoble Ashton, et se livrent une concurrence acharnée, depuis que l’argent et le goût du pouvoir ont divisé les membres de la famille…
Mais laissez-moi vous présenter les Ashton d’un peu plus près, et en particulier, Spencer Ashton, l’homme par qui tout a commencé. En 1963, cet homme ambitieux et sans scrupules a quitté Crawley, Nebraska, pour aller faire fortune en Californie, n’hésitant pas à abandonner sa femme, Sally, et leurs jumeaux encore nourrissons.
Arrivé à Napa Valley, il a épousé Caroline Lattimer, l’héritière d’un immense vignoble et d’une banque d’affaires extrêmement prospère. Ayant réussi à s’attirer les bonnes grâces de son beau-père, Spencer parvient à devenir l’héritier de tous ses biens, et, à la mort de ce dernier, il se retrouve à la tête d’une fortune colossale. Il quitte alors Caroline, et leurs quatre enfants, et se remarie à Lilah Jensen, dont il aura trois enfants. Abandonnés par leur père, et spoliés de tous leurs biens, les enfants de Spencer ont donc presque tous une revanche à prendre sur la vie.
Devenus adultes, le destin va leur permettre de rétablir la vérité sur leurs origines. Et surtout faire naître des liens beaucoup plus forts que ceux du sang : les liens de l’amour.


SARA ORWIG
Sara vit à Oklahoma mais, dès qu’elle en a la possibilité, elle adore courir par monts et par vaux en compagnie de son mari, pour trouver des idées pour ses romans, ou se documenter sur les lieux qu’elle prendra ensuite un grand plaisir à décrire.
Et quand elle ne parcourt pas le monde, elle trouve son inspiration dans les centaines d’ouvrages historiques qu’elle collectionne avec passion. Nourrie par des références si variées, elle imagine régulièrement des histoires captivantes qui savent nous faire rêver. Et ce n’est pas étonnant, car elle sait bien que les livres sont de formidables moyens de s’évader vers des mondes meilleurs. C’est d’ailleurs bien pour cela que lorsqu’elle n’en écrit pas, elle dévore ceux des autres !


PRÉSENTATION DES PERSONNAGES
Les Ashton ne forment pas vraiment une famille comme les autres : leur seul point commun, c’est Spencer Ashton. Un homme sans états d’âme, qui a bâti sa fortune sur le mensonge et qui a spolié les siens.
Mais si les enfants de Spencer, nés de trois mariages différents, ne se connaissent pas, le destin, lui, va les mettre sur le même chemin…
   
Ce mois-ci, faites connaissance avec :
   
LARA HUNTER : fille de la gouvernante de la Villa Ashton, Lara travaille comme domestique au domaine en attendant de finir ses études de droit. Mais ses projets vont être bouleversés lorsque, à l’occasion d’une réception, elle tombe sous le charme d’un séduisant inconnu qui l’entraîne dans une folle nuit d’amour. Car, au réveil, elle découvre qu’il n’est autre qu’Eli Ashton, l’ennemi juré de ses employeurs…
   
ELI ASHTON : maître de chai au Domaine de Louret, Eli est l’aîné des enfants que Spencer a eus avec Caroline Lattimer, et qu’il a abandonnés après leur divorce. Lorsqu’il apprend que son père a été assassiné, et malgré toute la haine qu’il portait à ce dernier, Eli se rend à la Villa Ashton, sans se douter qu’il y rencontrera la femme qui va changer sa vie. Et encore moins que cette femme est liée de si près aux héritiers de Spencer, auxquels il s’apprête à livrer une guerre fratricide…


Prologue
Juin 1976
C’était une tâche délicate, mais il devait s’en acquitter ce soir. Immobile dans la grande bibliothèque de sa maison de San Francisco, Spencer Ashton regarda par la fenêtre. Il faisait déjà nuit, et il visualisa mentalement chaque hectare du Vignoble Ashton, ce vignoble aux grands crus de pinot noir et de chardonnay.
Puis il balaya la bibliothèque du regard, s’attardant sur les étalages de livres aux reliures en cuir, les tableaux aux cadres dorés à l’or fin, les fauteuils en cuir, et son énorme bureau de bois blanc. Un frisson de satisfaction le parcourut devant une telle opulence, et tout le chemin qu’il avait parcouru depuis qu’il avait quitté Crawley dans le Nebraska…
Il entendit la porte de la pièce s’ouvrir et sa femme apparut. Elle pénétrait rarement dans la bibliothèque, et les enfants avaient interdiction formelle de s’y rendre. Spencer avait désigné cette pièce comme son havre de paix personnel, loin des turpitudes de la vie familiale.
Spencer dévisagea Caroline de la tête aux pieds. Elle portait une robe rose, aussi ordinaire et insipide qu’elle. Par bonheur, après ce soir, il en serait débarrassé pour de bon. Son seul regret était de ne pas avoir pu se séparer d’elle plus tôt.
— Tu voulais me parler ? demanda Caroline en l’interrogeant de ses yeux noisette.
— Oui, entre, répondit-il toujours aussi étonné du caractère effacé de son épouse.
Décidément, Caroline n’était pas une femme pour lui. Si à une certaine époque, il avait cru qu’il saurait se contenter d’elle, ce sentiment s’était vite dissipé. Mais Caroline avait surtout été l’instrument grâce auquel il avait réalisé ses ambitions les plus folles.
Elle avança vers lui sans le quitter des yeux.
— De quoi s’agit-il, Spencer ?
— Je te quitte, Caroline, déclara-t-il d’une voix assurée. Notre mariage est terminé. De toute façon, il y a longtemps que ce mariage n’en est plus un.
Elle pâlit et tressaillit, ce qui ne fit qu’accentuer le mépris qu’il éprouvait envers elle. Pourquoi feignait-elle la surprise ? Espérait-elle vraiment le retenir encore auprès d’elle ?
— Tu me quittes ? répéta-t-elle d’une voix lente et incrédule. Mais, Spencer, nous avons quatre petits enfants… Nous avons prononcé des vœux devant Dieu…
— Je demande le divorce. Les papiers sont faits, et la presse sera mise au courant dès demain. Je me suis dit que tu préférerais l’apprendre de ma propre bouche.
— Mais nous n’avons même pas discuté de…
— Il n’y a rien à discuter. Je mets un terme à ce mariage, et je pars avec les actions de la Lattimer Corporation que ton père m’a léguées, poursuivit Spencer sans sourciller.
— Mais… Tu n’as pas le droit de faire ça ! s’écria Caroline. Mon père t’a tout laissé en tant que père de ses petits-enfants. Il ne t’a pas légué sa propriété, son argent et toutes les parts de sa banque d’investissements pour que tu en prives sa fille et ses petits-enfants… Je ne te laisserai pas faire une chose pareille !
Alors que Spencer s’attendait à la voir éclater en sanglots, les yeux de Caroline brillaient d’une lueur qu’il ne leur connaissait pas. Une lueur de colère. Livide, elle serrait les poings et seules deux pommettes rosées rehaussaient son teint.
— Caroline, c’est moi que ton père a couché sur son testament. Tout m’appartient à présent. Point final.
— Je… Je contesterai le testament ! Tu ne peux pas priver tes enfants de leur héritage et de mes revenus !
Caroline ne l’avait pas habitué à ce genre de contestations, mais Spencer détestait plus que tout être contredit.
— Ah, tu crois cela ? maugréa-t-il en s’approchant d’elle et en lui secouant les épaules avec violence. Si tu essaies de m’en empêcher, je te séparerai des enfants et il ne te restera plus rien, tu m’entends ? Je ferai témoigner nos employés qui expliqueront que tu es toxicomane.
— Enfin, Spencer, tu sais que c’est faux ! Je n’ai jamais pris aucune drogue !
— Ces gens affirmeront sous serment que c’est le cas.
— Tu les paierais pour mentir ? s’exclama-t-elle d’une voix de plus en plus aiguë. Ce ne seront que des mensonges !
— Tu ne peux rien faire pour m’empêcher de récupérer ce que ton père m’a légué. Crois-moi, Caroline, je suis déterminé. Je peux avoir la propriété, les enfants, et il ne te restera rien. Rien du tout.
— Tu es le mal incarné, Spencer ! s’écria-t-elle. Tu ne peux me prendre mes enfants !
Cette fois, les larmes roulèrent sur ses joues, comme il l’avait prévu, et Caroline fut secouée de violents sanglots.
— Si tu fais la moindre tentative pour contester le testament, tu ne verras plus jamais tes enfants. Tu me comprends bien, Caroline ? asséna-t-il, furieux de la voir le menacer ainsi.
Il n’hésiterait pas à la dépouiller du peu qui lui restait si elle s’opposait à lui.
A travers ses larmes, Caroline épiait Spencer. Elle s’était tellement trompée au sujet de cet homme, son mari ! Bien qu’elle eût toujours senti que quelque chose clochait entre eux, que Spencer se montrait distant envers leurs enfants, elle s’était accrochée à ce mariage pour les préserver, tous les quatre. Mais à présent, elle voyait Spencer pour ce qu’il était réellement : un odieux personnage froid et manipulateur. Il n’avait jamais tenu à elle, ni à leurs enfants. La seule chose qu’il avait voulue, c’était son héritage. Dire qu’elle avait été assez stupide pour croire à ces mensonges ! Cet homme ne méritait pas les larmes qu’elle était en train de verser, se morigéna-t-elle en faisant un effort pour relever la tête.
— Tu te montres enfin sous ton vrai jour, Spencer, dit-elle d’une voix tremblante de crainte et de colère. Tu ne mérites pas les enfants que je t’ai donnés ; ces petits méritent bien mieux que toi. Je ne peux peut-être pas t’empêcher de partir avec ce que mon père t’a légué, mais je peux parfaitement élever mes enfants, et leur inculquer des valeurs d’amour, d’honnêteté et d’intégrité.
Elle fit une pause, et lui lança un regard plein d’une détermination que Spencer ne lui connaissait pas.
— Je ferai en sorte, reprit-elle, qu’ils ne te ressemblent en rien. Et puis, j’ai toujours le vignoble que j’ai hérité de ma mère. Tu n’as aucun droit sur le Domaine de Louret. Alors, va-t’en, si tel est ton souhait. Après tout, ajouta-t-elle avec une voix pleine de mépris, tu nous rends peut-être là un grand service à tous.
Stupéfait, Spencer resta figé un instant alors que, pour la première fois, il décelait une certaine force de caractère chez Caroline. Mais il recouvra vite son sang-froid et demanda :
— Tu acceptes donc mes conditions ?
Il vit les épaules de Caroline se raidir.
— En effet, dit-elle alors que des larmes roulaient encore sur ses joues.
Spencer se sentit envahi d’un grisant sentiment de victoire. Enfin, il était libéré de Caroline et des enfants ! Plus jamais il ne les reverrait.
Alors qu’il quittait la bibliothèque à grandes enjambées, il se heurta à son fils aîné dans le vestibule.
Le petit Eli leva des grands yeux ronds et effrayés vers son père, le visage aussi livide que celui de sa mère. Ils se dévisagèrent pendant un bref instant, puis Eli se jeta sur Spencer :
— Je te déteste ! hurla-t-il en assaillant son père de coups de poing avec ses petites paumes.
Spencer leva sa main qui vint s’écraser violemment sur la joue d’Eli. L’enfant fut projeté en arrière, tandis que Spencer se dirigeait vers la porte d’entrée où l’attendaient ses bagages qu’il avait déjà pris soin de préparer.
Il quitta la maison sans se retourner, abandonnant à jamais Caroline et leurs quatre enfants.




- 1 -
Vingt-neuf ans plus tard
Qui avait bien pu tuer Spencer Ashton ? Le regard d’Eli Ashton allait et venait entre les nombreuses personnes qui étaient venues à la Villa Ashton présenter leurs condoléances à la famille après avoir assisté à l’enterrement. La réception touchait à sa fin, et la famille de Spencer était occupée à discuter avec des amis et n’avait toujours pas remarqué la présence d’Eli. Or si cela arrivait, il était certain qu’on lui demanderait de partir.
De tous ces gens, combien appréciaient réellement Spencer ? se demanda-t-il alors. Comme tout le monde, il savait bien que son père comptait beaucoup plus d’ennemis que d’amis.
Eli était le seul de ses frère et sœurs à s’être rendu à la Villa Ashton après la mise en terre. En fait, aucun d’entre eux n’y avait jamais été le bienvenu. Durant la cérémonie religieuse, la tension entre les deux familles de Spencer avait été palpable. Pourtant, Eli avait tenu, par curiosité sans doute, à aller voir la demeure et le vignoble qui avaient appartenu à son grand-père et auraient dû revenir à sa mère si Spencer, son père biologique, ne lui avait pas tout volé.
A cette idée, Eli serra les poings et enfouit ses mains dans les poches du pantalon de son costume gris anthracite. Il traversa l’immense hall de réception et arriva à la véranda. Au-delà des jardins, impeccablement dessinés et entretenus, s’étendait le vignoble d’un vert vif et prometteur. De son œil aguerri de maître de chai du Domaine de Louret, l’exploitation viticole de sa mère, Eli aperçut les petites grappes vertes qui ne tarderaient pas à mûrir pour donner l’un des meilleurs crus de Californie. Pour un 1er juin, le millésime s’annonçait déjà excellent.
En contemplant ainsi le Vignoble Ashton, Eli sentit une colère sourde monter en lui. Spencer ne s’était pas contenté d’abandonner femme et enfants, il leur avait en plus volé la plus grosse partie de leur patrimoine. Et depuis peu, Eli et sa famille avaient appris l’existence de Grant Ashton, le fils que Spencer avait eu d’un premier mariage dans le Nebraska. Spencer n’avait pas pris la peine de divorcer de sa première femme avant d’épouser Caroline, se rendant ainsi coupable de bigamie. Du coup, d’un point de vue légal, Eli estimait que, Caroline n’ayant pas été sa femme légitime, Spencer n’aurait jamais dû hériter des biens de John Lattimer, le père de Caroline.
— Je peux faire quelque chose pour vous, monsieur ? demanda soudain une voix de femme.
Il se tourna à peine vers elle et la regarda du coin de l’œil.
— Me laisser seul, répondit-il en desserrant à peine la mâchoire. Je suis venu sous cette véranda en espérant trouver un peu d’apaisement, loin des mondanités de la réception.
Parvenant à peine à contenir sa colère, comme chaque fois qu’il pensait à Spencer, Eli passa une main nerveuse dans ses cheveux bruns et raides, se rendant compte que sa réponse avait sans doute été un peu trop bourrue. Mais il n’avait aucune envie de faire la conversation à une inconnue.
— Et moi qui croyais que les ego démesurés étaient restés à l’intérieur…, rétorqua la jeune femme d’une voix blasée.
La réplique intrigua Eli qui oublia un instant sa colère et regarda l’inconnue regagner l’intérieur de la maison. Il s’attarda sur ses jambes élancées rehaussées d’élégantes chaussures à talons. Elle portait une robe noire sans manche qui tombait au-dessus de ses genoux. D’épaisses boucles auburn s’échappaient de son chignon et il eut soudain envie de faire courir ses doigts sur cette chevelure soyeuse.
— Comment ? Vous allumez un brasier et vous vous enfuyez aussitôt ? s’entendit-il demander.
La jeune femme s’arrêta et se retourna lentement. A l’instant où leurs regards se croisèrent, il sentit une sorte de courant électrique jaillir entre eux. Elle revint vers lui, d’un pas sensuel et langoureux qui fit s’accélérer les battements du cœur d’Eli. Il se sentit hypnotisé par ses yeux brun clair et pétillants, rehaussés des cils les plus épais qu’il n’ait jamais vus. Soudain il eut du mal à respirer. La jeune femme ondulait des hanches de la façon la plus sexy qui soit, mais ce fut surtout son regard provocant qui troubla Eli.
— D’abord, rétorqua-t-elle avec conviction, je n’ai pas l’intention d’allumer quoi que ce soit. Ensuite, sachez que rien que vous puissiez dire ou faire ne saurait me faire fuir.
— Vraiment ? murmura-t-il en approchant d’elle. Voilà qui compromet tout ce que j’avais l’intention de mettre en œuvre pour vous garder près de moi quelques instants.
— Comme quoi ? demanda-t-elle en le défiant du regard.
Elle paraissait très sûre d’elle et Eli se sentit tout à coup très intrigué.
— Comme vous prendre dans mes bras afin de vous sentir contre moi… Ou encore goûter à vos lèvres, s’entendit-il continuer d’une voix rauque. Mais pour commencer, laissez-moi vous inviter à dîner.
— Vous êtes un parfait inconnu, répondit-elle d’une voix soudain distante. Je n’accepte pas ce genre d’invitations.
— Je m’appelle Eli, dit-il en lui serrant la main. Voilà, je ne suis plus un inconnu à présent ! Et vous êtes… ?
— Lara, répondit-elle alors qu’une chaleur intense se dégageait de leur poignée de main.
Fasciné, Eli ne parvenait pas à détacher les yeux des lèvres charnues et rosées qu’il avait une irrépressible envie de sentir contre sa bouche.
— Partons d’ici et allons prendre un verre ! déclara-t-il enfin en prenant Lara par le bras d’un geste très spontané.
Elle portait un parfum capiteux, qui acheva de le troubler.
— Vous, vous êtes un homme dangereux, murmura-t-elle.
— Pas du tout ! se défendit-il en riant. En revanche, dit-il en posant un doigt sur la gorge de Lara, votre pouls accéléré m’indique que vous mourez d’envie de me suivre…
Elle posa son index sur le poignet d’Eli sans le quitter du regard.
— Je vois que votre cœur bat également très vite, dit-elle.
— Si nous nous faisons déjà un tel effet mutuel, c’est que nous devons absolument faire plus ample connaissance, affirma-t-il en repassant son bras sous celui de Lara.
— Vous, vous ne doutez vraiment pas de vous !
— A cet instant, je ne doute pas de nous, répliqua-t-il.
Il n’agissait presque jamais de façon impulsive mais, cette fois, Eli brûlait d’envie de passer plus de temps en compagnie de cette jeune femme. Il l’observa attentivement et eut soudain envie de lui arracher cette robe noire pour voir en dessous.
— Alors, allons-y ! dit-il en l’entraînant.
— Eh bien, Eli, pour vous je vais faire une exception et agir de façon impulsive… A vous de faire en sorte que je ne le regrette pas ! dit-elle en lui emboîtant le pas.
Eli adorait déjà la sentir marcher à son côté.
— Désir de minuit, lui murmura-t-il à l’oreille.
Elle leva les yeux vers lui, visiblement étonnée.
— Vous connaissez mon parfum ! s’exclama-t-elle. Vous devez collectionner les maîtresses pour reconnaître un parfum avec autant de rapidité.
— Disons simplement que j’ai un don pour identifier les odeurs et les arômes… Et puis, j’ai surtout deux sœurs…
— Des sœurs… bien entendu, dit-elle d’un ton dubitatif.
Il la conduisit jusqu’à une voiture de sport noire. Il lui ouvrit la portière du passager et, une fois assise, Lara l’observa tandis qu’il contournait le véhicule. Avec son regard vert pénétrant, cet homme était d’une beauté singulière, mais son physique d’Apollon n’était pas la seule raison qui l’avait convaincue de le suivre.
Lara avait été intriguée au plus haut point par cette étrange et violente attirance qui semblait avoir jailli entre eux dès les premières secondes. Et puis, cet homme lui semblait mystérieux, insaisissable. Certes il avait peut-être été un peu acerbe dès les premiers mots qu’ils avaient échangés, mais elle l’avait bien cherché avec ses petites phrases piquantes…
Sans doute la charge émotionnelle de la journée qu’elle venait de passer expliquait sa réaction. Elle s’attendait à ce que cet homme l’ignore comme le reste des invités mais, au lieu de cela, il lui avait lancé un défi qu’elle ne pouvait pas refuser de relever.
Elle posa sa main sur le cuir marron de son siège. Jamais elle n’était montée dans une voiture aussi splendide, encore moins au côté d’un homme aussi excitant qu’Eli. Ils n’appartenaient manifestement pas au même milieu… Si elle avait été raisonnable, elle serait descendue de cette voiture et serait retournée à ses modestes pénates de gouvernante au service de Lilah Ashton, avant de reprendre ses études de droit dès l’automne prochain. Mais plutôt qu’écouter sa raison, Lara décida de passer un moment insouciant auprès de cet homme si beau et provocant.
Eli démarra, contourna le bassin à jets au centre de l’allée et s’éloigna de la demeure à vive allure.
— Vous semblez avoir une destination précise en tête, remarqua-t-elle quelques minutes plus tard, alors qu’il s’engageait sur l’autoroute.
— Je laisse peu de place au hasard dans ma vie, répondit-il. Je connais un restaurant qui donne sur la rivière Napa. J’ai pensé que nous pourrions y dîner. Je constate que vous n’avez pas d’alliance, ajouta-t-il tout à trac. Y a-t-il néanmoins un homme dans votre vie ?
— Aucun. Je vois que vous n’êtes pas non plus marié ?
— Non, aucune femme dans ma vie non plus. Enfin, jusqu’à il y a une demi-heure.
A ces mots elle éclata de rire.
— Je n’ai pas l’impression d’être dans votre vie, Eli !
— Pourtant, c’est le cas, insista-t-il d’une voix virile et profonde. Et j’ai bien l’intention que vous y passiez un moment.
Lara inspira profondément, consciente que ces paroles n’étaient probablement que du baratin, mais incapable d’y résister. Cet homme était la tentation incarnée.
— Etes-vous toujours aussi entreprenant ? demanda-t-elle.
— Vous n’avez encore rien vu ! dit-il en levant un sourcil.
— Laissez-moi deviner votre métier. Vous n’exercez pas un emploi manuel ; vous avez trop d’argent pour cela. Pourtant, vous semblez habitué à des activités très physiques.
— Qui vous dit que j’ai de l’argent ?
— Votre voiture de sport. Votre costume taillé sur mesure.
— Et qu’est-ce qui vous fait dire que j’exerce un métier physique ? demanda-t-il d’une voix mi-amusée, mi-agacée.
L’espace d’un instant, Lara eut un doute. Il avait jusqu’à présent révélé si peu de sa personne.
— Je dois avouer que lorsque vous m’avez pris le bras, j’ai senti vos muscles. Ce n’est pas en étant assis derrière un bureau que vous les entretenez.
— Je pourrais très bien passer ma vie derrière un bureau et faire de la musculation, objecta-t-il, impassible.
— Non, vous avez le teint hâlé et je parie que vous travaillez en extérieur. En tout cas, quelle que soit votre activité, elle doit être très lucrative.
— Vous dites cela à cause de ma voiture et de mon costume ? s’amusa-t-il.
— Pas du tout. Mais vous êtes très sûr de vous. Et c’est un signe qui ne trompe pas.
Il se tourna vers elle et lui décocha un regard espiègle.
— Je suis viticulteur, finit-il par admettre. En tout cas, je tiens à vous dire que vous avez un déhanché qui ferait fondre n’importe quel homme !
Tout en parlant, il posa brièvement sa main sur l’avant-bras de Lara qui frémit à son contact.
— Je ne suis pourtant pas ce que l’on appelle une femme fatale, se défendit-elle en sentant ses pommettes s’embraser.
— Nous verrons cela quand je ne serai plus au volant.
*  *  *
Alors qu’ils entraient dans Napa et descendaient la rue principale et ses bâtisses de style victorien, Lara sentit une vive excitation l’envahir. Bien qu’elle y ait vécu la majeure partie de sa vie, elle avait l’impression de découvrir cette ville pour la première fois. Ils passèrent devant le Jarvis Conservatory qui avait été magnifique lors de la floraison des glycines quelques semaines plus tôt, puis devant l’opéra récemment rénové et son ravissant auvent rouge.
Mais surtout, à cause de l’homme assis à côté d’elle, le ciel lui paraissait plus bleu, l’air plus léger, et Lara gravait déjà dans sa mémoire les détails d’une journée qu’elle savait qu’elle n’était pas près d’oublier. L’ambiance morose et déprimante de la réception qui avait suivi l’enterrement de Spencer Ashton lui semblait déjà très loin.
Pour l’heure, ses sens étaient en effervescence et Lara se sentait pleine de vie.
Quelques instants plus tard, Eli et elle étaient installés sur une terrasse surplombant les eaux scintillantes de la rivière Napa. Les tables étaient recouvertes de nappes en lin blanc et de vases de marguerites et de roses fraîches. La terrasse était ornée de pots de capucines orange et jaunes, et un musicien jouait un air discret quelque part à l’intérieur du restaurant.
Eli commanda une bouteille de chardonnay ainsi que des amuse-gueules. Le serveur déboucha le vin et attendit l’approbation d’Eli. Puis il remplit les deux verres et s’éclipsa pour rapporter les amuse-gueules.
Eli leva son verre et sourit.
— Je lève mon verre à notre rencontre, La ra ! murmura-t-il.
Puis il se pencha au-dessus de la table et posa sa main sur celle de Lara.
— Je voudrais vous inviter à dîner samedi soir, reprit-il d’une voix suave. Nous pourrions aller danser.
— Pour cela, il faudrait que je vous connaisse un peu mieux, répondit Lara en ne pouvant s’empêcher de sourire.
Eli posa un doigt sur ses lèvres.
— J’aime votre sourire, dit-il. Et d’ici samedi, nous nous connaîtrons déjà beaucoup mieux. Nous n’avons qu’à commencer dès maintenant : dites-moi tout ce que vous aimez, puis tout ce que vous n’aimez pas !
— Oh, comme beaucoup de gens, j’aime danser, faire de la natation, lire… Je suis quelqu’un d’assez banal en fait.
— Oh, ça m’étonnerait, objecta-t-il. Je vous assure que votre regard châtaigne est d’une beauté troublante.
— Je vous en prie… Pour peu, je vous croirais presque…
Et elle avait une furieuse envie de le croire. Eli se pencha un peu plus vers elle, tout en continuant de caresser sa main du bout des doigts. Si quelqu’un avait des yeux troublants, c’était bien lui. Ses pupilles vert émeraude pétillaient d’une lueur espiègle, joueuse, coquine. Une lueur irrésistible.
— Je suis sérieux, insista Eli. Je n’avais jamais vu des yeux comme les vôtres auparavant. Vous êtes une femme singulière, rare, Lara. C’est pourquoi vous m’intriguez et j’ai la ferme intention de mieux vous connaître.
Elle lui sourit en secouant la tête.
— Je crois que vous réagissez ainsi à cause de la triste journée que nous venons de vivre.
Elle le laissa lui caresser les lèvres une nouvelle fois mais il hocha la tête d’un air désapprobateur.
— Pas du tout ! répliqua-t-il. Je vous promets que je finirai par mieux vous connaître.
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